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CARLOS DE MENDOZA A VU LES PIRATES DU ‘' VAUTOUR ‘' COU - 
LER LE BATEAU SUR LEQUEL SE TROUVAIT TOUTE SA FAMILLE. 
SORTI VAINQUEUR D'UN DUEL CONTRE LE CHEF DES BANDITS , IL 
GAGNE AINSI SA LIBERTÉ ET CELLE DE SON AMI GEOFFROY DE LA 
MOTTE . À QUELQUE TEMPS DE LÀ IL S'EMPARE D'UN NAVIRE PIRA- 
TE "LE REQUIN '' QU'IL BAPTISE DE SON PROPRE SURNOM 

!" DAUPHIN NOIR.'' DANS LA CALE DU NAVIRE , IL DÉCOUVRE UNE 
JEUNE FILLE,ISABELLE DEL ROMERAL, ENLEVÉE À SES PARENTS 
PAR LES RIRATES … IL DECIDE DE RENDRE LAJEUNE FILLE 4 SA 
FAMILLE . 7 


Ec 


C'EST POURTANT 
) TRÈS SIMPLE … 


DE PRÉFÉRERAIS AVOIR À 
AFFRONTER UN VAISSE AU 
PIRATE PLUTÔT QU'UNE PIS- 
TE DE DANSE . 


© AREDIT 1970 


AU COURS DE LA SOIREE , NOS DEUX AMIS FONT LA CONNAISSANCE 
DE DON ALONSO DE PADILLA ET DE SA CHARMANTE FILLE MARIA. 


/ PUIS-JE DANSER 
M AVEC VOTRE FILLE 


DON ALONSO DEMANDE À DAUPHIN JE SUIS CHARGÉ DE FAIRE 


NOIR QUELS SONT SES PROJETS ET PARVENIR UNE FORTUNE EN 
LUI FAIT PART DES SIENS. OR À LA MERE PATRIE ET LES 


x GALIONS ESPAGNOLS SONT 
PEUT-ÉTRE NOUS RENDRONS- À EN RETARD SI VOUS ACCE P- 


NOUS EN ESPAGNE... J'AIMERAIS J|TIEZ DE NOUS ESCORTER, MA 
TANT CONNAÎTRE CE PAYS. FILLE ET MOI, JUSQU'À 


CE SERAIT 
MERVEILLEUX, 
DE Zn CAPITAINE. 


AU COURS DU VOYAGE , MARIA,QUI SE SENT DE L' AMITIÉ POUR 
GEOFFROY, RE POUSSE LES COMPLIMENTS INTÉRESSÉS DU CAPIT AI- 
NE BELLAMAR QUI EN SONGS DU DÉPIT. 


PARDONNEZ \ 
MOI , JE N'A- 
VAIS PAS L'IN 
TENTION DE 
VOUS 
OFFENSER. 


MONSIEUR , JE VOUS 
PRIE DE ME 
LAISSER EN 


NOS DEUX ed 
QUE LEUR COURAGE, is 
SENT RAPIDEMENT 
LES HORRIBLES 

SAURIENS, GAGNANTIX 
AINSI L'ESTIME DE 


PEU APRÈS, LE CHEVAL DE LA 
JEUNE FILLE FAIT UN ÉCART 
ET. LA PROJETTE DANS LA RI- 
VIÈRE UN DANGER TERRIBLE 
LA MENACE . ë 


MAIS TANDIS QUE LE VOYAGE SE POUR-, 
SUIT, LE CAPITAINE BELLAMAR N'APPRE- 
CIE PAS LE HAUT FAIT DE NOS AMIS . | 


û 


VOUS DEVRIEZ Ÿ NOUS , LES 

î SOLD ATS 
MONTER À CHE- | DO 
VAL COMME EUX US ALLONS 


7 
CAPITAINE. 4 SP 


MON CHER MARIO , CET 
. ÉPIDODE,MET FIN 
À MES ESPÉRANCES . 


PAR DIEU , LA VIE DES SOLDATS 

EST BIEN TRISTE ! TOUJ OURS 

EXPOSÉS À RECEVOIR UNE ESTO- 

ICADE POUR UNE SOLDE MISÉRABLE 

QUI NOUS PERMET À PEINE DE 

PAYER LA NOURRITURE QUE NOUS 
MANGEONS . 


IL M' ARRIVE DE PENSER , MONSIEUR, 
QU'IL SERAIT PLUS PROFITABLE 

D'ÊTRE PIRATES . LES DANGERS QU'ILS 
COURENT SONT LES MÊMES ET ILS 
SONT MIEUX REMUNERES . 


QUE VEUX-TU 
INSINUE R, 
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RIEN MON CAPITA UE , JE N'OSERAIS 


JAMA'Ë TOUCHER À UNE SEULE ONCE 
DE CET OR QUE NOUS ALLONS ESCOR- 
TER JUSQU'À PUERTO PLATA . 


COMMENT SAIS-TU $ 
QUE NOUS ESCORTONS AN 


ALORS LA CHOSE SERA PLUS F ACILE 
POUR NOUS ET POUR VOUS , CAPI- , 
TAINE, SI TOUTEFOIS VOUS VOUS DE- 
CIDEZ ...NOUS PART AGERONS CET 
OR ET VOUS DEVIENDREZ UN PER - 
SONNAGE PUISSANT . 


LES BONNES NOUVELLES VONT VITE, 
MONSIEUR . ET LES DIFFICULTES 
VIENDRONT BIENTOT SI LES FLIBUS- 
TIERS EN SONT, EUX AUSSI , INFOR - 
MES . \ 


C'EST PEU PROBABLE. É 
NOUS SEULS CONNAISSONS . 
LA RAISON DE CE VOYAGE. 


> A 


Qu EN POUR LE 
ENSEZ- | .[ MOMENT, 
VOUS? /7%7\ SILENCE . 
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MAIS LORSQUE LE CHÂTEAU EST EN VUE , MARIO REVIENT À LA CHançe D 


[4 ” * \ EM ERA L4 ., _ 
LASSLAP RAR NEPT LORS 
Ê TM CAPITAINE ? 


JE YOUS ASSURE , MARIA,QUE 
J'ÉTAIS IMPATIENT D'ÊTRE 
WI}. AU TERME DE CE VOYAGE. 


NOUS SOMMES ARRIVES . 
| GEOFFROY . VOICI MA 
' 7 "| 


IS PJ \h V NA ut 
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JE SUIS UN HOMME DE MER ET IL 
M'EN COÛTE DE MONTER À 
CHEVAL . 


PENDANT CE TEMPS , NOTRE AMI... 


&# INSTALLEZ-VOUS , CAPITAINE. 
À À L'AUBE NOUS RÉTOURNERONS À 
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PUERTO PLATA ET IL VOUS FAUT 
ÊTRE EN BONNE FORME POUR RE- 
PRENDRE LA ROUTE 
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ALORS, À BONSOIR , 
DEMAIN . [_\ MONSIEUR. 
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UN PEU PLUS TARD , LORSQUE LES GENS DU PALAIS SE SONT RETI- Pa 
RÈS DANS LEURS C HAMBRES, DEUX HOMMES SE RETROUVENT DANS 
L À SALLE DE-GARDE 


L 
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DÉCIDE Z.-VOUS CAPITAINE 
JAMAIS PLUS UNE OCCASION 
PAREILLE NE SE REPRÉSENTERA . 
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ILS SONT TOUS D'ACCORD . QUAND VOUS MEME SI MOI, JE | CERTAINE- 
M'AVEZ DONNÉ L'ORDRE DE LES RECRU- N'AVAIS PAS ris 
TER JE SAVAIS DÉJA QU'IL S'AGISSAIT ÉTÉ D'ACCORD ! 4 pITAINE 
D'UN TRANSPORT D'OR ET J'AI PRIS SOIN ; de 


AVEC NOUS. VOUS EN AVEZ 
| |} | ASSEZ DE CET UNIFORME 
D {\ AUTANT QUE NOUS … 


AINSI , VOUS ÉTIEZ DÉJA TOUS 
DÉCIDÉS A VOUS EMPARER 
DE CET OR ? 


MAIS JE SAVAIS 
DE BIEN LES CHOISIR . / [\ ENG NOUS NS 


SOIT . JE SUIS AVEC VOUS . 
DEMAIN, LORSQUE NOUS ARRI. 
VERONS À L'ENDROIT INDIQUE, 
CE COFFRE SERA À NOUS 

BUVONS AU SUCCÉS DE NOTRE 
ENTREPRISE . 


y A VOTRE SANTE , 
CAPITAINE ! 
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LE NDENARE NOS AMIS ENTREPRENNENT DE SERRES À US PLAT A. 


A QUAND VOUS VOUDREZ, 
DAUPHIN . 
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MAIS SI NOTRE AMI POUVAIT LIRE D ' SI L'UN DE VOS HOMMES EST #7 
LES ESPRITS DE CES MISÉRABLES , IL d FATIGUÉ . DITES LE MOI , ET 
NE SERAIT PAS AUSSI TRANQUILLE A À NOUS FERONS UNE HALTE . Æ2< 
ET CONFIANT . D \ 
5 { ' fa | 
RIEN DE D'ACCORD , ù 
| MONSIEUR . NE Æ == 6 À 
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JUSQU'A CE JOUVENCEAU AVEC 

, SES AIRS DE GRAND STRATÈGE 
VOUS AVEZ ENTENDU ,Ÿ 1 SEMBLE QUI NOUS FACILITE LA TÂCHE . 

CAPITAINE ? TOUT 

PARAÏÎT NOUS ÊTRE EN EFFET … 


FAVORABLE . HA ! HA! 


ALORS F AIS BIEN ATTENTION À 
CE QUE JE VAIS TE DIRE. TOUT 
À L'HEURE,QUAND NOUS ARRIVE- 
RONS PRÈS DE LA RIVIÈRE OÙ 
NOUS AVONS EU L'INCIDENT DES 
CROCODILES … 


ET LESHOMMES ?Ÿ {LS arrendenr 
SONT-ILS 
PRÊTS ? 


VOTRE SIGNAL , 


SANS RIEN SOUPÇONNER DE LA CONSPIRATION TRAMÉE PAR LES SOLDATS,NOS 
DEUX AMIS FON $ 


Î \ . TU AS L'AIR FATIGUE , GEOFFROY . 
\ À TU AS MAUVAISE MINE . 
HN C'EST VRAI ,Ÿ 
IN CHER AMI. 
L 


, pat s : | 
: BOX us ; a 
. RSS Me \] RE | 
CRAN \i à y N 
N pet ‘ à < 
Vs 52e PAL  : LE 

(| N ln. 


IE 


CETTE NUIT. JE N'AI PU AU SUJET DE CETTE 
FERMER L'ŒIL A LA PENSÉE DE CE QUI JEUNE FILLE .…….? 
VIENT DE M'ARRIVER . 
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OUI JE LA TROUVE TOUT À FAIT 
CHARMANTE … j 
RENCONTRER POUR FONDER MON 
FOYER . 
IMAGINATION NE TE JOUE-T- MAIS PUISQUE TU AS L'IN- 
ELLE PAS DES TOURS ? TENTION DE NOUS QUITTER, , 
POURQUOI N'ES-TU PAS RESTE 
À SANTIAGO À SES CÔTÉS ? 
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TE QUITTER, NATURELLEMENT , CHER AMI . TU 
CAPITAINE ? N'AS PAS L'INTENTION DE CONTRACTER 
Û MARIAGE ET DE CONTINUER A NAVIGUER . 


SEIGNEUR ! JE N'Y AVAIS MÈME À 
PAS PENSE ... NON , NON, 
DAUPHIN . 


JE CESSERAI DE COURIR LES MERS QUAND 
TU CESSERAS TOI-MEME , CAPITAINE . 
JE ME MARIERAI APRÉS ET C'EST TOI QUI 
h, SERAS MON TEMOIN . D'ACCORD ? 


CETTE CONVERSATION AMICALE 
EST INTERROMPUE PAR L'APPARI- 
TION DE QUELQUES GOUTTES DE 


PLUIE QUI PRÉCÉDENT LA TOUR - [ik 


MENTE … 7777 TANT 
VOICI LA TEMPETE,) . MIEUX. 


GEOFFROY . CELA NOUS E 


DISTRAIRA 
PEUT-ETRE DE 
L'ENNUI DE CE 
VOYAGE . 
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TU VAS ÊTRE TREMPE 
COMME UNE SOUPE SI TU 
NE T'ABRITES PAS SOUS 


) UN ARBRE , POËÈTE DE 


ABRITE-TOI SI TU VEUX , BEOTIEN, WWE 
MAIS LAISSE MOI M'EXTASIER DEVANT | 
LE DOUX LANGAGE DE LA NATURE … 
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/ MON PERE , OU PEUT-IL ETRE EN 
CE MOMENT ? QUELS DANGERS 
COURT-IL ? 
NE 
PAS 


MALGRE TOUT JE SNS | 
QU'IL REVIENDRA BIENTOT 
SAIN ET SAUF . 


x IL VA TRANSPORTER L'OR EN 
ESPAGNE ET LORSQU'IL SERA 

DE RETOUR IL ACCORDERA 

MA MAIN À GEOFFROY JE SUIS 

SI HEUREUSE À LA PENSÉE 

D'ÉTRE SON ÉPOUSE . 


MON DIEU , FAITES 
QUE MON PÈRE, 
GEOFFROY ET DAUPHIN 

REVIENNENT VITE ET 
PRÉSERVEZ LES DE 
TOUT PÉRIL. QUOIQUE 
POUR LE MOMENT JE 
N'AI AUCUNE RAISON 
DE M'INQUIETER... 


(ES Le cn M dénnt à dt min din 
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..IL ME PARAIT CERTAIN 
QU'IL NE LEUR ARRIVERA 
RIEN DE FACHEUX : LES 
SOLDATS DE DON DIEGO 
DEL ROMERAL LEUR 
FONT BONNE ESCORTE . 


MAIS MARIA SE 
TROMPE . LA 
TRAHISON EST 
BIEN PRES DE 
FRAPPER NOS 
VAILLANTS AMIS 


AUSSI CONFIANTS 
QUE LA JEUNE 


C'EST LE MOMENT , MARIO. 
PASSEZ LE MOT ! 
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MARIO EXÉCUTE L'ORDRE DE SON CAPITAINE … 
ASS 


LE JEUNE HOMME VEUT DEMANDER A 
DON ALONSO S'IL EST D'ACCORD 


QUE FAISONS-NOUS, MONSIEUR ? POUR PRENDRE LA ROUTE , MAIS AU 


CONTINUONS-NOUS 2? 


a MOMENT OÙ IL SE TOURNE VERS LUI … 
\ QUAND VOUS VOUDREZ } f : QU'EN PENSEZ-VOUS , 
) CAPITAINE . sé DON ALONSO ? 


V ATTENTION... 
DERRIÈRE VOUS ! 


MAIS DON ALONSO DE PADILLA N'EST PAS ASSEZ 
RAPIDE POUR ÉVITER L'ATTAQUE. 
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MALANDRIN ! PLONGE DANS ‘SS# 
CETTE FANGE QUI EST TON R 
VÉRITABLE ÉLÉMENT ! , a 


LE CAPITAINE SCÉLÉRAT SE RUE [Bi 
ALORS SUR NOTRE VAILLANT AMI D 
AVEC MOI , PAUVRE \ÿ te 


DIOT , TU NE 
RÉUSSIRAS PAS 


VOUS N'ÊTES PAS DIGNE MW ÆR 
DE PORTER CET , 
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SI PAR VOS OFFENSES VOUS ESCOMPTEZ 
ME FAIRE PERDRE PATIENCE , VOUS VOUS 
TROMPEZ ...J'AI VIEILLI DANS LES COMBATS 

GUERRIERS ET MON ÉPÉE VIENDRA À BOUT DE LA 


; VOTRE . 
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ATT AQUEZ-MOI ! 
ATTAQUEZ-MOI SI VOUS 


MAIS NOTRE AMI EST ABATTU 
PAR L'UNIQUE CHOSE QUI PUISSE 
EN VENIR A BOUT...LA TRAITRISE. 


VOILA POUR TOI, 
FANF ARON ! 
FA ch 
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ATTACHEZ LE AVANT QU'IL NE 
REVIENNE A LUI . C'EST LE 
PLUS DANGEREUX DE TOUS. 


ET PUIS TOUS ENSEMBLE,ILS S'ELANCENT 
CONTRE LE SEUL QUI RESTE DEBOUT }; LE 


DAUPHIN NOIR … a \p 
AM SOLDATS , ATTRAPEZ 


CET HOMME ! 


BIENTOT , 
CES MISÉRAB LES 
PEUVENT SE RÉ- 
JOUIR DE LEUR 
VICTOIRE . 


kg Ch Po. 


ll diis 


NOUS LES 

AVONS BATTUS ! 

L'OR ESPAGNOL 
EST À NOUS ! 


(É ‘lle à 
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FOR 


Nous recevons fréquemment des timbres-poste en rè- 
glement de numéros anciens de publications, et nous ne 
pouvons y donner suite parce que les adresses, et même 
quelquefois les noms des envoyeurs, ont été omis | 


Que ceux qui se trouvent dans ce cas et qui sont 
surpris de ne pas avoir reçu des revues payées, veuil- 
lent bien nous écrire pour réparer cette omission qui 
nous empêche de les satisfaire . 


MERCI . 
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MAIS,DAUPHIN AYANT REPRIS CONS - QU'ALLONS-NOUS J'Y PENSERAI . 


FAIRE DES CES POUR LE MOMENT 
INDIVIDUS ? VOYONS CE QUE 
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LE CAPITAINE ET SES HOMMES SONT IMPATIENTS D'EN 
CONNAITRE LE CONTENU ET UN SOLDAT L'OUVRE A SA 


MANIÈRE .f 

ose C'EST BIEN , MON GARS .…. NOUS. 
N'AVONS PAS DE TEMPS A PERDRE A CHER- 
CHER LES CLEFS AH ! AH ! 
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.. . QUI N'ONT JAMAIS VU UNE TELLE 
ORTUNE À LA PORTÉE DE LEUR MAIN … DR 
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LE CAPITAINE BELLAMAR INTERVIENT AVEC ÉNERGIE . IS STER 
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À QUE PLUS PERSONNE D 
AA NE BOUGE ! : 
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LA VUE DE CET OR VOUS A FAIT ET VOUS M'AVEZ OUBLIÉ : 
OUBLIER QUE NOS PRISONNIERS - MOI AUSSI , QUI SUIS 
SONT MAL ATTACHES . POURTANT ENCORE 
VOTRE CHEF. 


... NOUS N'AVONS PAS Y 
L'INTENTION DE NOUS EMPA- Ë 
RER DE QUOI QUE CE SOIT . 


Î ECOUTEZ MOI TOUS . IL Y À LA ASSEZ k IDNNEZ 
D'OR POUR QUE CHACUN DE NOUS PUISSE NAS 
FINIR SES JOURS DANS L'OPULENCE . _ASRNUT 


CEPENDANT JE NE VEUX PAS QUE L'UNY 
D'ENTRE, NOUS , ÉBLOUI PAR L'ÉCLAT 
DE CE MÉTAL , TENTE DE S'EMPARER 
DU TOUT ...CET OR SERA PARTAGE EN 
PARTIES ÉGALES ! 


ATT ACHEZ-LES 
SOLIDEMENT . 


MAIS SOYEZ BIEN SURS QUE JE 


N'HÉSITERAI PAS À CHÂTIER : 
QUICONQUE TENTE RA QUELQUE 
VILÉNIE . 
( NOUS SOMMES AVEC /18 


VOUS CAPITAINE . 


QU'ALLEZ-VOUS 
FAIRE DE NOUS ? / MON GARS , JE 
N'AI PAS L'INTEN- 
TION DE VOUS 


FAIRE DU MAL . 


\ NOUS ALLONS VOUS LAISSER LIGOTES À CES 

N ARBRES . QUAND VOUS PARVIENDREZ À VOUS 
LA] DEBARRASSER DE VOS LIENS , NOUS SERONS 

SM DÉ JA TROP LOIN POUR QUE VOUS PUISSIEZ 


SI TOUTEFOIS VOUS REUSSISSEZ 
À VOUS DÉLIER . 


TU N'IRAS PAS 
BIEN LOIN, 
COQUIN ! 


VOUS FAITES.ERREUR , MON 
CHER AMI , J'AI UNE IDÉE QUI 
ME DONNERA TOUTE SÉCURITÉ 
ET QUE JE PENSE POUVOIR 


METTRE À EXÉCUTION DANS 
PEU DE TEMPS. 


VOS RUSES NE ser] 
À RIEN . 


PERMETTEZ MOI D'EN DOUTER CHER 
AMI . PEUT-ON VOYAGER AVEC PLUS 
DE SÉCURITÉ ET ENTOURE DE PLUS, 
DE CONSIDÉRATION QU'ACCOMPAGNE 
PAR UNE DAME, SURTOUT SI CETTE 
DAME EST D'UNE CLASSE SOCIALE 
ÉLEVÉE ? COMPRENEZ-VOUS,MON - 
SIEUR? 
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BIEN TÔT, LE CAPITAINE ET SES HOMMES 
S' ÉLOIGNENT , EMPORTANT AVEC EUX LA 
RAISON MÊME DE LEUR REBELLION . 


\ 
TE AU PLAISIR DE NE PLUS 
AA VOUS REVOIR. MESSIEURS. 


JE VOUS GARANTIS BIEN QUE JE ME 
DÉTACHERAI AVANT MÊME QUE VOUS 
N'ARRIVIEZ À SANTIAGO ! 


" ALORS JE VOUS CONSEILLE 
DE NE PAS POUSSER DES CRIS 
INUTILES ET DE RÉSERVER 

TOUTES VOS FORCES À CETTE 


TACHE ARDUE . AH ! AH! 


DEPECHEZ-VOUS DE V® 3 : LOI- 
GNER CAR NOUS NE TARDERONS 
PAS À NOUS METTRE À VOTRE 
POURSUITE ! À BIENTÔT,CAPI- 
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J'AI RIEN PEUR QU'ILS NE SOIENT, _Y{ ‘AIE CRAINTE , MARIO , 
PAS ASSEZ SOLIDEMENT ATTACHE D LEURS LIENS SONT BIEN SERRES . 
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ET nl MALGRÉ, TOUT , ILS QUANDILS Y PARVIENDRONT , SOLDAT, 


ARri\ AJENT À SE LIRÉ RER ? ÆX LA NUIT SERA TOMBÉE ET NOUS SE- 
RONS À BIEN DES MILLES D'ICI . 


ARRIVES À UN CERTAIN ENDROIT … M | MAIS ALORS … . NOUS 
NOUS Y ALLONS DEVONS PASSER 


\ 
NOUS NOUS SOMMES ET QUI TE t DONC DE PROPOS PAR LA MAISON 
TROMPES , CAPITAINE . DIT LE DELIBERE ? DE DON ALONSO 
PAR ICI ON VA A DE PADILLA … 


POUR QUE SA FILLE NOUS ACCOMPA | MAIS JE CROYAIS QUE VOUS PLAISAN- 
GNE . AVEZ VOUS DONC OU- TIEZ POUR LE MORTIFIER . 
BLIÉ LA CONVERSA - 
TION QUE J'AI EUE 
AVEC LE FRANÇAIS ? 


NON 
CAPITAINE. 


MARIA DE PADILLA SERA LE UNE HEURE PLUS TARD LE CAPITAINE 
SAUF-CONDUIT QUI NOUS MÈNERA À | ENTRE DANS LE PALAIS DE DON ALONSO 
JUSQU'EN ESPAGNE . N'EN DOU- DE PADILLA . 
TEZ PAS. | 
VOUS MONTREZ LA AVERTISSEZ VOTRE 
UNE BIEN GRANDE MAÎTRESSE.….]'AP- TOUT DE 
N FINESSE D'ESPRIT. , PORTE DES NOU- + SUITE, 
VELLES URGENTES . CAPITAINE . 


CAPITAINE ! QUE S'EST- NE VOUS ALARMEZ PAS, 
IL PASSE ? MADAME . 


ur 


ne 7 
f 


Be 


MON PÈRE ... A-T-IL ETÉ 
VICTIME D'UN ACCIDENT ….? 


…. POURQUOI ÊTES-VOUS 
ICI , CAPITAINE? PARLEZ . 


“a D 
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OUI , MAIS VOUS NE DEVEZ PAS 
VOUS INQUIETER . CE N'EST PAS 
TRES GRAVE . 
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LE CAPITAINE JOUE ALORS LA COMÉDIE 
D'UNE FAGON MAGISTRALE . 


VOTRE PÈRE S'EST CASSÉ LA 
JAMBE ET IL M'ENVOIE VOUS 
CHERCHER . 


POURQUOI V VOTRE AMI N | ATTENDEZ-MoI ICI , À VOS ORDRES 
GEOFFROY N'EST- | EST RESTE MONSIEUR pi VOUS 
IL PAS VENU ? RE JOINS IMMÉDIATE- 


NTLLÉ 
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MARIA S'EMPRESSE DE REJOINDRE LE CAPITAINE , EN QUI ELLE A ENTIÈRE 
CONFIANCE . EX 


COMME VOUS LE VOYEZ 
JE N'AI PAS ETE LONGUE . 
PARTONS ! 


LE CAPITAINE. CONDUIT MARIA À 
L'ENDROIT OÙ SES HOMMES ET MARIO 
L'ATTENDENT . 


C'EST TRÈS SIMPLE , MADAME. 
CETTE OBJECTION,JE L'AI 

FAITE MOI MÊME À DON ALONSO 
VOTRE PÈRE,MAIS IL N'EN A PAS 
TENU COMPTE. 


PARDONNEZ-MOI 
CAPITAINE , MAIS IL 
Y A QUELQUE CHOSE 
QUE JE NE COMPRENDS 
PAS . COMMENT SE FAIT-IL 
QUE VOUS SOYEZ VENU ME , 
CHERCHER ACCOMPAGNE 
DE VOS SOLDATS ET | 

QUE VOUS AYEZ LAIS- 
SÉ LES AUTRES, SEULS 
AVEC LE TRESOR ? 


EN ROUTE , 
SOLDATS ! 
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ILS MARCHENT EN SILENCE 
MOMENT OÙ …. 


MAIS CE N'EST PAS LA ROUTE 


CONDUISEZ-MOI 
DE PUERTO PLATA ! 


VITE PRES DE 


C'EST SANS DOUTE, 
MADEMOISELLE , QUE 
NOUS N'Y ALLONS 


NT 
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JE N'AIME PAS LES PLAISANTE- 
RIES , MONSIEUR. AYEZ DONC LA 
BONTÉ DE M'EXPLIQUER CECI... 
SINON JE N'HÉSITERAI PAS À RE- 
TOURNER A SANTIAGO . \ 


JE NE VOUS COMPRENDS PAS 

CAPITAINE . EST-CE QUE VOUS 

AURIEZ CHOISI UN AUTRE CHEMIN 

POUR VOTRE RETOUR A PUERTO 

PLATA , AU PRIX D'UN GRAND 
DÉTOUR ? - 


TU NE RETOURNERAS NULLE 
PART , MA PETITE . TU VIEN- 

DRAS AVEC NOUS , MEME S'IL 
FAUT QUE JE T'Y FORCE . 


OH ! POURQUOI 
ME TUTOYEZ - 
VOUS, CAPITAINE ? 


J'EN AI ASSEZ DE CE STUPIDE M MON DIEU! 
PROTOCOLE , MARIA. JE NE VOIS À ÉTES-VOUS DEVENU 
PAS POURQUOI JE VOUVOIERAIS ' 

MA PRISONNIERE...CAR C'EST BIEN 

CE QUE TU ES ! 


LA JEUNE FILLE COMMENCE À COMPRENDRE...ET 
N'HÉSITE PAS UNE SECONDE : ELLE SE MET À COU- 
RIR POUR METTRE QUELQUE DISTANCE ENTRE ELLE 


Ÿ' IL ME FAUT FUIR ! CE N'EST QU'AINSI 
QUE JE POURRAI SECOURIR MON PÈRE ET 
MES AMIS SI CES BRIGANDS LEUR ONT 
FAIT SUBIR QUELQUE. MAUVAIS 
TRAITEMENT . 


LORSQUE LE CAPITAINE RÉAGIT , MARIA EST DÉJÀ LOIN … À Le 


n° * ge Fa « T7 Were 

Pur { A RENE gl LAS REVIENS ICI CT LEA 
Ave 11 1 PETITE , 
REVIENS ! 


EP MARIA VA-T-ELLE ÉCHAPPER AU CAPITAINE BELLA 
ÉT AMIS ? VOUS LE SAUREZ EN, LISANT " DAUPHIN NOIR '' N°21. 
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Lou Markey était seul dans 
son garage quand Tony Spatz 
un dangereux malfaiteur, fut 
acculé par la police de 


Pensburgh , aux U.S.A. 
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Je vais operer une sortie, 
et vous venez avec moi | 
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7 Ne tire pas Mac | 
Tu risques d'attein- 
dre Marie. Spatz } 
le sait | 


Conduisant follement , Tony Spatz disparut rapidement. Mais cinq minutes Î 
, de la patrouille de route , entendit l'alerte ... 


Alerte à tous les motards. Tony 
Spatz en fuite dans une Sedan noire, 
avec un otage, a été vu pour la der- 
niere fois fonçant en direction de 
l'ouest ! 
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Il est parti par la , Zip, 
il conduisait à toute vitesse | 


De T7 
W 1 y, 1) / 
eZ IT? : 
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Aïe ,il y 
a une barri - 
cade |! Impos- 
sible de pas- 
ser par là | 


olant Taisez-vous | 

- BRERREN, 27 f 2777 Cette voiture 

} Vous etes fou ...Vous EE = = bac est assez robuste 

À allez nous blesser | < À pour prendre quel- 
ques coups | 


Mais Zip Nolan 
était maintenant | /” 
sur la piste... 


NS @ #3 

À | A) s 
On dirait qu'il 
roule vers les 


Bon sang! 
patz est passe | 


Quinze minutes plus tard , sur la route 
de montagne … 


Peu après Zip entendit une ex- 
plosion et s'approcha du ravin….. 
Â 


Tiens , on dirait que la voiture 
de Spatz est tombée dans le ravin. 
Mais je parierais mon salaire de la 
semaine qu'il ne l'a pas 
accompagnée | 


La voiture s'est 
‘ . 
écrasée , mais 
» ' 
elle est vide . C'est 
une ruse | 


Soudain Zip freina … 


| Je vais être une 
tres bonne cible. 
si Spatz surveille 
ses arrières, Mais 
j'ai une idée … 


Pres de la, un étroit sentier montait 
vers le sommet , Zip le gravit avec 
sa moto a plein gaz … 7 


f Markey boîte 
beaucoup. Spatz f” 
ne peut aller 
bien loin s'il 
l'emmene avec 
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Tout a coup , le bandit entendit une voix 


Il A le quartier general. 
da Ca qui résonnait dans toute |a 


‘accord , mon gars, || vallée. or 
fais ça, ‘et nous 


atfréperons Tony \ Vous des cerne ‘ Spatz l Eh bien, 
in Délivrez votre prisonnier (| moi qui 

P et lâchez votre revolver...À croyais les 
Nous arrivons | avoir 


semés | 


Il mit le son du cé is a son 
plus grand volume , 


al 
ED 


Fa 
Avance , Markey, 


plus vite.….et cesse 
de gémir | 


eZ 


TC me 


Vous m'avez 
donné l'occa- 
sion que je 
cherchais … 
Tirer sans at- 
teindre votre 


Le bandit essaya de 


s'enfuir mais Zip 
l'attrapa de sa poi- 
gne de fer … 


Moqueur , Zip arrêta le récepteur qui 
avait diffusé le message trompeur, et 
il prit le micro … 


G s mn 


S v \ | 
Ce fut la grande erreur de Tony Spatz … 


Ce petit jeu 
est termine, 
Spatz | 


porte | Je pensais 
que vous descendriez 
d inspecter la voiture 
\| accidentée , et me 
laisseriez le temps 
de disparaître | 


+ L'inspection de la voi- 
ture était inutile ! les tra- 
ces de freins montraient 


que vous vous étiez 
arrete , puis que vous (4 
aviez pousse la voi- 


ture dans le ravin. 


® Tous LES DEUX MOIS VOUS TROUVEREZ DANS 


UN RÉCIT DE CAPE ET D'ÉPÉE 
AUX MILLE REBONDISSEMENTS. 
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à ES AVENTURES MOUVEMENTEES QUI MET- 
TENT AUX PRISES, DANS LA VIEILLE 
ANGLETERRE, LES ‘" TETES RONDES " DE 
CROMMELL AVEC LES ” CAVALIERS ", 
RESTES FIDÈLES AU ROI ET... AUX 
CHEVEUX LONGS! 
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LEMONDE EST À VOUS: 


Archéologie sous-marine 


Un instrument appelé « magnétomètre à 
protons », mis au point il y a quelques 
années, va peut-être permettre de retrou- 
ver les navires qui gisent au fond de 
l'océan depuis des siècles. Le magnéto- 
mètre à protons permet de déceler la pré- 
sence de très faibles champs magnétiques 
et d'en mesurer l'intensité. Il a déjà été 
utilisé pour des recherches archéologiques 
sous-marines, quand les vestiges renfer- 
ment une certaine quantité de fragments 
de fer. En effet, quand le fer reste long- 
temps exposé au magnétisme terrestre, il 
devient lui-même la source d'un faible 
champ magnétique, que le magnétomètre 
à protons est capable de détecter. L'appa- 
reil a déjà permis à son inventeur, le 
professeur Edward Hall, directeur du labo- 
ratoire de recherches archéologiques de 
l'Université d'Oxford, de localiser les car- 
casses de deux navires qui reposaient à 
plusieurs centaines de mètres de fond 
dans le détroit des Dardanelles. 


Télescopes spatiaux 


La N.AS.A. (National Aeronautics and 
Space Administration) étudie un program- 
me qui a pour but de placer sur orbite 
avant 1975 deux télescopes destinés à 
détecter les radiations émises depuis 
l'ultraviolet lointain jusqu'à l'infrarouge. 
Trois projets sont à l'étude : orbite de fai- 
ble altitude (400 km ou moins), orbite de 
haute altitude (30 000 ou plus), ou encore 
directement sur la Lune. 
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Etranges Inventions 


PLUS RAPIDE QU'UN ‘' RAPIDE 


Une des plus mystérieuses in- 
venti.ons de tous les temps doit 
sûrement être le Aereon, inventé 
en 1863 par le docteur Salomon 
Andrews. Ce gigantesque aéro- 
nef n'avait aucun propulseur, 
il accomplit pourtant l'incroya- 
ble exploit de voler à plus de 
190 km à l'heure. Sagement, 


j 


\ 
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\ 
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le docteur Andrews garda le 
silence sur la méthode de pro- 
pulsion, aussi bien à l'époque 
du vol que très longtemps après, 
Finalement il dévoila son secret 


‘mais i | aurait aussi bien pu s'é- 


pargner cette peine, car personne 
n'a jamais été capable de pro- 
duire un type similaire d'aéro - 
nef. 
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LA MACHINE QUI PARLE. 


Les visiteurs de l'Exposition 
Internationale de Chicago ont eu 
la surprise de voir le Vodeur, 
une machine qui pouvait parler. 
Cela peut ne pas paraître très 
remarquable, mais Île Vodeur 
n'était pas un appareil d'enre- 
gistrement, mais bien une voix 
artificielle commandée à partir 


d'un clavier semblable à celui 
d'un piano. Une machine comme 
celle-ci pourrait se revéler un 
bienfait pour les gens qui font 
constamment usage de leur voi x: 
commissaires priseurs, orateurs, 
annonceurs de radio etc... et 
sûrement les crieurs publics de 
jadis auraient accueilli avec 
joie une telle aide dans leur 
travai |. 


ne, À la 


Bonjour, mesdames et ré. 
messieurs. Quelle belle 
journée,n'est-ce pas ? 


\| 


N'hésitez pas à poser Ÿ 
des questions. Le Q 
Vodeur y répondra. 


| LL LITT TT Ril 


ID 


AB fl 
+ À£- 
SU 
te  æf/ 

" rs 

= * 2) 


ENQUÈTES PARA! 


PROD ADAMS , CHERCHEUP D'OR, TROUVA UN FILON DU OUVA UN FILON DU PRÉCIEUX MÉTAL APRÈS DE 
LONGUES ANNFES GUN TRAVAIL ACHARNÉ 


PARALIELES 


à dpt: gr 1 


ADAMS ARRIVA TARD AU VILLAGE ET LE BUREAU D'ENREGISTREMENT ETAIT FERME , 
LA JOIE DE LA DÉCOUVERTE FUT PLUS FORTE QUE LA PRUDENCE . 


IL ME SEMBLE QUE CETTE 
FOIS,CE CHARLATAN D'ADAMS PARLE 
| SÉRILSEMENT . JE DOIS PRÉVENIR 
En 
LE CHe: < 


ALLONS VIEUX , DONNE- 
NOUS LE PLAN OÙ TU A 


pe It | T'EN REPENTIRAS ! 
| : NE VOUS LE — 
REVENEZ PAS M ENFAITES PAS, + LT, 
AVEC LE PLAN, CE SERA > IE - 


Z 
CELA VOUS COU- FACILE ! Z 4 CP 


en 


| PA Z 
TERA CHER . (1h il NÉE CZ 


ET LE BANDIT,DEVANT LES RÉTICENCES 
DU VIEUX... 2 
AT VITE, PRENDS LE 


PLAN ET FILONS ! 


QUELQUES JOURS APRES,DENY ADAMS, 
AYANT APPRIS L'AGRESSION DONT AVAIT 
ÊTÉ VICTIME SON PÈRE, ARRIVA AU VILLA- 


JE T'ASSURE QUE JE NE PREN- 
DRAI PAS DE REPOS AVANT D'AVOIR 
TROUVÉ LE COUPABLE. JE NE VEUX 
PLUS DE VIOLENCES DANS LE VILLAGE... 


AN 


| 
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.… LAISSE DONC LA JUSTICE 
FAIRE SON TRAVAIL ELLE: 
MEME . 


JE NE VOUS PROMETS 
RIEN SHÉRIF . JE VAIS 
MENER MON ENQUETE 


MAIS LE SHERIF, QUI ET AIT UN VIEIL HOMME 
BAVARD , NE PUT S'EMPECHER DE RAPPOR- 
TER CETTE CONVERSATION À DES OREILLE 
QU'IL CROYAIT AMIES 


TU EN ES PEUT- 
ETRE CAPABLE , MAIS 
MOI JE SUIS PLUS 

EXPEDITIF ! 


COMME SI JE 
N'ÉTAIS PAS CA-. 
PABLE D'ASSURER 
CONVENABLEMENT 
MA CHARGE ! 


MEFIE-TOI 
DES 
CONSÉQUENCES. 


BANQUIER RICHARSON : re SQ 
; S'IL TE PLAÎT, 

JE DÉPLORE LA | FAIS ATTENTION, DENY. 

BLESSURE DE TON IL SE PASSE D "ÉTRAN- 
PERE , TU SAIS. SI GES CHOSES AU 

TU AS BESOIN DE QUEL- VILLAGE . 


QUE CHOSE , TU PEUX 
COMPTER SUR MOI. 


DENIS ET BETTY AVAIENT BEAUCOUP LE JEUNE HOMME SE RENDIT AU SALOON AVEC 
D'AMITIE L'UN POUR L'AUTRE . L'INTENTION DE MENER SON ENQUÊTE ET TOM- 
[BA DANS LE PIÈGE PRÉPARÉ PAR SES ENNEMIS 


© DENY ADAMS : TU \Ÿ OUI... DE 
VEUX SAVOIR QUELQUE | Quoi S'AGIT.IL ? 
CHOSE AU SUJET DE: , 
L'AGRESSION DE 

TON PÈRE ? 


MOI AUSSI 
TU SAIS QUE J'AI- J'AIMERAIS 


MERAIS QUE TU RES-\  BJEN, MAIS JE 
TES AU VILLAGE. TU | VEUX RÉUSSIR 
POURRAIS TRAVAIL- | SANS L'AIDE 


LER AVEC MON P ONNE. 
TUTEUR. re è 
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IL À ÉTÉ ATTAQUÉ 
PARCE QUE C'ÉTAIT 
UN CHARLATAN ! 


| 7e 


JE T'APPRENDRAI À LE SHÉRIF, QUI FAISAIT SA RONDE, EN - 
MANQUER DE RESPECT TRA BRUSQUEMENT .. 
À MON PERE LÂCHEZ VOS ARMES . JE 
: VOUS ARRÉTE, AU NOM 
DE LA LOI ! 


JE REGRETTE, SHÉRIF, MAIS AVEUR DE L'OBSCURITE , DENY PAR-| 
AVANT , J'AI UNE MISSION À S'ÉCHAPPER.. 
REMPLIR. 


A Ê 


LS LCR 
ELUI-CI N'OSA PAS TIRER, DE PEUR 
E BLESSER LES CLIENTS DU SALOON. 
LL IUT { pauvre monsieur DENY ! JF 
HW NOUS DEVONS L'AIDER. 
M JE CROIS QU'ON LUI A TENDU 


, UN PIÈGE. 
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LA JEUNE FILLE SE RENDIT À L'ENDROIT SE- 
CRET OU,QUAND ELLE ÉTAIT PETITE , ELLE 
JOUAIT AVEC DENY. 


JE SUIS SÛRE QU'IL 
S'EST RÉFUGIÉ ICI. 


BETTY,EN CHERCHANT UNE ENVE - 
LOPPE, AVAIT TROUVE LA LETTRE 
DU VIEIL ADAMS DANS LAQUELLE 

n. FXPLIQUAIT L'EMPLACEMENT DE 


LA MINE . 


MAINTENANT JE COM- 
PRENDS TOUT . MON TUTEUR 
EST LE CHEF DE LA BANDE 

QUI INFESTE LA RÉGION . 


À LA LECTURE DE LALETTRE , DENY DE- 
COUVRIT LA RAISON DE L'AGRESSION DE 
SON PÈRE. 


EN VENANT ICI J'AI VU MON TUTEUR 
AVEC DES HOMMES DE MAUVAISE ALLURE... 


JE CROIS QU'ILS SONT COMPLICES... 
| H AN 
oe Ke 


ùS 


Je do 
ù 


VA TOUT LUI EXPLI- 
QUER ET PASSE CHERCHER 
LE SHÉRIF . PENDANT CE 
TEMPS J'IRAI À LA MINE | 


PRENDS 
GARDE. Le 


SURTOUT ! 


, ADIAMONT CITY IL Y A UN AGENT 
FEDERAL QUI FAIT UNE ENQUETE SUR 
LES ABUS COMMIS ICI . JE LUI DEMANDE RAI 
DE L'AIDE . 


L'UN D'EUX EST LE TUTEUR 
DE BETTY .IL ME SEMBLE QU'ILS 
EXAMINENT LA MINE . JE VAIS 
LES SURPRENDRE . 


1 PA LÉ | S° EN A 


HAUT LES MAINS BANDITS ! C'EST 
DONC TOI, RICHARSON , LE COUPA- 
BLE . VOICI LES PREUVES, TU VAS 
DEVOIR T'EXPLIQUER … 


AU MÊME MOMENT APPARURENT DES COMPLICES . ILS ÉTAIENT, DÉJÀ TRÈS PRES LORS- 
QUE DENY EN BLESSA UN À L'ÉPAULE , LES AUTRES CONTINUERENT DE S'APPROCHER... 
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INSTANT ANÉMENT LES CHOSES SE COMPLIQUÈRENT POUR NOTRE HÉROS . 


IL NE DOIT 
PAS NOUS 
ÉCHAPPER ! 


FÉDÉRAL AVEC SES H 


DÈS LORS, L'ISSUE DE L'AFFRONTEMENT PENCHA VERS LA JUSTICE . 
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DENY REMARQUA LA FUITE DE RICHARSON . 


7 
JE VAIS POUR-  \Eà 
SUIVRE CE TRIS- 
TE PERSONNAGE... } 


ARRÊTE.TOI , 
MISÉRABLE ! 


Le Directeur de la Publication - E. KEIRSBILK LES PUBLICATIONS AREDIT 
Membres du Comité TOURCOING 
L. HONORE - P. HENNION Loi N° 49-956 du 16 Juiliet 1949 sur les 


Publications destinées à la Jeunesse. 


BANDIT … 
ESCROC ! 


PAR UN SAUT HABILE , DENY FIT TOM- 


PENDANT CE TEMPS,L'AGENT FÉDÉRAL, AI- ET CETTE DANGEREUSE AVENTURE 
DE DU SHERIF ET SES HOMMES,ET AIT VENU RENFORÇA L'AMITIE DE BETTY ET 
A BOUT DES BANDITS. DENY POUR TOUJOURS. 


GRACE A VOUS, ADAMS, NOUS 
AVONS DEMANTELE CETTE BAN- 
DE QUE NOUS POURSUIVIONS 

DE PUIS DE LONGS MOIS. 
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